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l'empire romain et les invasions barbares ce spectacle angois­
sant; il se prolongea pendant deux siècles. On le vit, dans la 
suite des âges, se renouveler au neuvième et au dixième siècle 
avec les assauts que les Normands, les Huns et les Musulmans 
donnèrent de tous côtés à l’empire des Carlovingiens, qui ne 
put tenir. Il en fut de même à l’époque de la guerre d* cent 
ans et des guerres de religion. Les guerres européennes de la 
révolution et du premier empire produisirent une impression 
semblable. Après coup, on prend volontiers ces bouleverse­
ments gigantesques de l’histoire pour des répétitions de sa fin, 
auxquelles la Providence soumet le monde. Combien de fois 
les renouvellera-t-elle encore? Nul n’est autorisé à le dire.

Dans tous les cas, les événements dont nous sommes les té­
moins sont la plus solennelle des répétitions générales qui 
aient eu lieu. Elle.prépare, sans nul doute, la fin d’un monde 
ou d’une civilisation, ce qui revient au même.

Ce pessimisme n’a rien de décourageant. Après avoir tout 
perdu, les hommes recommenceront. Ils ont eu à le faire tant 
de fois! Dom Besse.

LES JEUNES FILLES IF AUJOURD’HUI

|E voudrais que les parents prissent sur eux de faire 
entendre à leurs jeunes filles de graves avertisse­
ments au sujet de la vie qui les attend. Il en coû­

tera sans doute à leur tendresse, mais jfeut-on élever encore en 
vue du mariage probable une génération de jeunes filles, dont 
les fiancés éventuels ont été en si grand nombre fauchés par la 
guerre ?

Il faut donc avoir le courage de mettre ces jeunes filles en

!fice «le l’avenir qui sera peut-êtçe bien le leur. Il faut leur 
dire : “ La guerre aura sur votre vie un douloureux retentisse-


